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RESUME 

Une compilation des travaux de phytosociologie concernant les végéta- 
tions secondaires intertropicales a été réalisée. Les classes définies en 
Nouvelle-Calédonie ont été étendues 1 l'ensemble du monde intertropical, 
et un certain nombre de regroupements ont été effectués. Une liste hiérar- 
chisée et alphabétique des associations végétales secondaires intertropi- 

' 

' cales est présentée. 

SUMMARY 

A compilation of the phytosociological studies dealing with the se- 
condary intertropical vegetations has been done. The classes that have been 
defined in New-Caledonia have been extended to the whole intertropical world, 
and a certain number of groupings have been done. A list in alphabetical 
and hierarchical order of the secondary vegetal intertropical associations 
is. herein presented. 
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I - INTRODUCTION 
La plupart des travaux de phytosociologie en zone intertropicale ont 

été effectués indépendamment les uns des autres en prenant comme cadre de 
classement le domaine géographique (Afrique Centrale, Japon, etc.). Or les 
végétations secondaires et anthropiques de ces régions son t  constituées par 
un lot important d'espèces pantropicales, ce qui permet de rassembler les 
groupements végétaux décrits sur une base floristique commune I toute la zone 
intertropicale. 

Trois grands types de formations subissent un impact humain détermi- 
nant soit lors de leur formation, soit pour leur maintien. I1 s'agit : 

- des groupements de cultures et de jachsres, des bords de routes, des ver- 
gers, jardins, dans lesquels l'eau n'intervient pas de manière permanente. 
Cet ensemble de groupements a é'té réuni  sous le nom de RuderuLi-Manihoteteu 
Léonard 1949 ; 

- des groupements de cultures et de jachsres dans lesquels l'eau intervient 
de manière décisive ; les rizières et les tarodières irriguées. I1 s'agit 
de la classe des Oryzetea Miyawaki 1960 ; 

- des groupements de prairies, de savanes, ainsi que de toutes les formations 
herbacées oÙ l'homme agit par l'intermédiaire du bétail et par le feu. Dans 
ces groupements, il est souvent malaisé de préciser l'origine primaire ou 
anthropique de ces formations, aussi ils ne seront que cités car ils méri- 
tent une étude particulière. 

II - LES DONNEES DE LABIBLIOGRAPHIE 
Bien peu de relevés de groupements végétaux nudéraux, culturaux et 

postculturaux intertropicaux sont publiés. Seules les savanes africaines ont 
été assez largement étudi6es. La plupart des travaux se contentent de présen- 
ter une liste synthétique basée sur des observations générales sans localisa- 
tion précise ni indication de surface. Les travaux les plus complets portent 
sur le Zaïre et les régions avoisinantes où LEBRUN, SCHMITZ, MULLENDERS, 
MOSANGO ont publié une soixantaine de relevés. Plus récement, RAIMOND0 & WARFA 
(1980) ont présent6 des relevés sur la végétation anthropique de Somalie, et 
ROUW (1981) s u r  celle de Côte d'Ivoire. DURANTON (1975) et KNAPP (1980) ont 
publié des relevés respectivement s u r  Madagascar et sur les Bermudes. A ces 
deux cents relevés environ, il faudrait ajouter les deux cent six relevés 
japonais qui n'ont pas été publiés, les relevés de la Réunion (CADET, 1980), 
ainsi que ceux de la Martinique (PORTECOP, 1979) qui n'ont pas été analysés 
dans le cadre sigmatiste classique, ni hiérarchisés. 

I1 reste de très grandes lacunes surtout au niveau du Sud-Est asia- 
tique, du sous-continent indien, de la Mélanésie et de la Polynésie, ainsi 
que de l'Amérique latine, mise B part la contribution de KNAPP (1957, 1966) 
qui cependant ne décrit que les unités supérieures, les classes, parfois les 
ordres, rarement les alliances, et MENDEZ (1983) sur les groupements associés 
au vignoble. Dans ces conditions, une synthèse ne peut être qu'extrêmement 
partielle et doit atre considérée essentiellement comme une mise en place des 
connaissances actuelles. 
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Nous allons présenter un système hiérarchisé des associations, al- 
liances, ordres et classes phytosociologiques intertropicales en tenant compte 
de la bibliographie et de nos observations personnelles. 

Un point particulier rend la synthèse délicate, il s'agit de la con- 
vergence entre deux associations, ayant les mêmes espèces caractéristiques, 
mais étant placées dans des unités supérieures n'ayant aucune espèce carac- 
téristique commune. C'est le cas par exemple des associations tropicales 
japonaises qui sont placées dans des classes holarctiques. Notre regroupement 
s'arrête donc le plus souvent 5 l'ordre, une synthèse numérique sera faite 
lorsque nous aurons rassemblé davantage de relevés. 

III - LES GROUPEMENTS ANTHROPIQUES CULTURAUX ET POST-CULTURAUX 

1) Révision et modification de la classe des RuderaZi-Manihotetea 

Nous avons démembré la classe des RuderaZi-Manihotetea Léonard in 
Taton 1949, puis regroupé dans les nouveaux syntaxons d'autres ordres décrits 
dans les régions intertropicales. En effet, cette classe regroupe toutes les 
végétations rudérales intertropicales, végétationsculturales et postculturales, 
groupements piétinés, vergers et jardins, savanes secondaires, pierriers ni- 
trophiles, etc.. I1 paraît plus commode de la scinder en quatre classes nou- 
velles : le Soncho-Bidentetea pilosi, 1'AZbizio-Stenotaphretea dimidiati, 
1'Eragrostideto-Mimosetea pudicae et le Sido-Stachytarphetaetea, d'après nos 
observations en Nouvelle-Calédonie (HOFF, BRISSE et GRANDJOUAN, dans le même 
volume). 

a) Le Soncho-Bidentetea piZos i  

Tous les groupements végétaux culturaux et post-culturaux intertropi- 
caux ont été réunis dans cette classe. 

Un certain nombre de classes définies géographiquement, mais ayant 
un même lot d'espèces communes, et une même origine humaine agricole, sont à 
mettre en synonymie avec Soncho-Bidentetea. Il s'agit : 

- de 1'Amarantho-EmiZietea Knapp 1957 des îles Hawaï, caractérisée par Bidens 
p i tosus ,  EmiZia sonchifoZia , PortuZaca oZeracea , Sonchus oZeraceus, Euphor- 
bia prostata ; 

- de l'EZeusino-@ibuZetea Knapp 1965, qui correspond aux groupements piétinés 
et se place également dans cette classe, avec EZeusine indica ; 

- du Sido-Euphorbietea Knapp 1980, caractérisé par Euphorbia hirta, EZeusine 
indica, Bidens pilosus,  Sonchus oteraceus, OxaZis eornicuZata et PortuZaca 
oteraeea, et que l'on trouve aux Bermudes. 

Les deux premières classes de KNAPP, ainsi que le RuderuLi-Manihoteteu 
ne sont pas définis par des tableaux de relevés, la troisième classe a les 
mêmes espèces caractéristiques que les autres classes. 

En Nouvelle-Calédonie, le Soncho-Bidentetea pi los i  comprend deux or- 
dres : le Lepidio-SonchetaZia oZeraceae et le Alephrolepido-MeZochietaZia odo- 
ratae. 
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D'autres ordres décrits dans d'autres parties du globe peuvent être 
ajoutés aux ordres néocalédoniens par comparaison des listes floristiques et 
des espèces caractéristiques. Ainsi, le SiegesbeckietaZia Miyawaki 1969 est 
caractérisé par Siegesbeckia orientatis, ComeZina nudiftora, Euphorbia hirta, 
Apiwn mi, Ageratum conyzoides. Il s'agit des cultures tropicales du Japon. 
Or Miyawaki a placé cet ordre dans la classe des Chenopodietea albi, donc dans 
le Bidentetea tripartitae. I1 nous paraît plus conforme de placer cet ordre 
avec les groupements intertropicaux. Le Siegesbeckion orientazis Borza 1959 
qui correspond aux cultures tropicales chinoises d'Ananas, Papayer, Patate 
douce, Bananier, est caractérisé, outre les espèces précédentes, par OxaZis 
corniculata, PortuZaca oZeracea et Bidens pitosus, se place également dans 
le Soncho-Bidentetea, et non pas parmi les SteZZarietea media comme le pro- 
posait BORZA. Le TridaxetaZia Duranton 1975 de Madagascar concerne les grou- 
pements culturaux et post-culturaux. Les espèces caractéristiques sont Euphor- 
bia hirta, Bidens pilosus, ComeZina nttdiflora. I1 se place donc sans problème 
dans le Soncho-Bidentetea. La classe des Soncho-Bidentetea est caractérisée 
par les espèces suivantes : 

* Bidens piZosus Lepidiwn virginicum 
* EZeusine indica CommeZina nudifZora 
* Euphorbia hirta & E. prostata PaspaZwn conjugatwn 
* Sonchus oZeraceus Tridax procumbens 
* Cynodon dactyZon Eelipta atba 
* 0xaZis cornicuZata EmiZia sonchifoZia 

Imperata cyZindrica Portulaea ozeracea 
* PhysaZis anguZata 

Les espèces signalées (*)  avaient été notées par SCHMITZ 1971. Les espèces 
suivantes : CyathuZa prostata, CeZosia trigyna, Amaranthus hybridus, Cyperus 
subZimis, ChZoris pyenothri, que SCHMITZ place dans le lot des espèces carac- 
térïstiques, peuvent identifier une sous-classe africaine du Soncho-Biden- 
tetea. Le Manioc n'appartient pas aux groupes de plantes caractéristiques car, 
soit il est cultivé et alors il fait partie des espèces de 1'AZbizio-Steno- 
taphretea, soit il est subspontané, et dans ce cas il fait partie des espèces 
des cailloutis et décombres, que nous avons réunies dans la classe des Era- 
grostido-Mimosetea. Seuls Sonchus oZeraceus et Bidens piZosus apparaissent 
dans tous les groupements intertropicaux culturaux et post-culturaux. La 
classe des Soncho-Bidentetea comporte dix ordres et dix-huit alliances. I1 
est probable que des regroupements pourront être réalisés car ces ordres ont 
plus une valeur géographique que floristico-écologique. La synonymie au niveau 
des ordres et des alliances demande d'une part des relevés complémentaires, 
d'autre part pose dbs problhes de synonymes dans certains groupes délicats. 

b) LlAZbizio-Stenotaphretea dimidiati 

Cette classe caractérise les cultures pérennes, sur sol non sarclé, 
très nitrophile, les jardins et vergers B proximité immédiate des habitations, 
et cultivés en permanence sans jachère . I1 faut ajouter dans cette classe le 
StenotaphretaZia secundati Knapp 1980 car Stenotaphrwn secundatwn et S. dimi- 
diatwn sont synonymes, ainsi que l'ordre du Dichondro-PaspaZetaZia Knapp 1980. 
Les espèces caractéristiques de cette classe sont : 

Stenotaphrm dimidiatm 

AZbizia Zebbek 
SoZanwn nigrwn 

= S. secundatwn 
CoZocasia escuZenta 

* PaspaZwn distichwn 
* Setaria genicuZata 
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Les espèces ( * )  sont citées par KNAPP 1980. Cette classe comporte trois ordres 
et quatre alliances. 

c) L'E~a.postido-Mimosetea pudicae 

Cette classe caractérise les groupements perturbés non cultivés des 
bords de rivières, des décombres sur substrat grossier. Ce sont les formations 
oÙ les adventices diverses s'installent, le lot de plantes naturalisées y est 
très important. Cette classen'apas été citée dans la bibliographie. Elle com- 
porte également des associations de décombres intertropicales. Les espèces 
caractéristiques sont, provisoirement : 

Mimosa pudica 
Jatropha gossypifoLia 
Chloris barbata 

Erapostis pilosa 
Eugenia jumbos 

2) Les cultures semi-aquatiques et la classe des Oryzetea Miyawaki 1960 

Cette classe regroupe toutes les associations de cultures de riz, 
qulelles soient tropicales 011 tempérées. Or d'une part il y a peu d'espèces 
communes entre les rizières tropicales et les rizières méditerranéennes, il y 
a un grand nombre de variétés de riz cultivé 1 écologies très diverses, et 
d'autre part, beaucoup d'autres espèces sont cultivées dans de l'eau en zone 
intertropicale, entre autres le Taro d'eau en Polynésie, I'Ipomé aquatique, 
le Lotus, les tubercules d'Eleocharis, etc., ces cultures sont surtout déve- 
loppées en Asie. RAYNAL (1978) cite plus de quatre-vingt espèces de plantes 
aquatiques alimentaires. Le nom de Oryzetea doit à notre avis être rejeté, 
et une nouvelle classe regroupant les groupements végétaux culturaux et post- 
culturaux aquatiques et semi-aquatiques doit être proposée : le Ludwigio- 
Echinochloetea coloni. I1 se caractérise provisoirement par : 

Ludwigia octovalvis 
ELeocharis dulcis 
EchinochLoa colonwn 

Cyperus haspan 
DenteLLa repens 
Blumea Lacera 

Cette classe peut se rapprocher de celle proposée par KNAPP : le Fuireno- 
Cyperetea Knapp 1965, avec Fuirena gzomerata de Ceylan, mais l'absence de ta- 
bleaux de relevés ne permet pas de conclure. 

IV - LES GROUPEMENTS DE SAVANES ET DE PRAIRIES 
Les savanes principalement africaines et malgaches ont fait l'objet 

de nombreux travaux phytosociologiques. Les groupements primaires ne sont pas 
cités. Seules les formations résultant des feux périodiques sont classées ci- 
dessous. 

1) Les savanes secondaires : le Sido-Stachqtarphetaetea indicae 

L'origine primaire ou secondaire des savanes est souvent délicate 1 
préciser. Les groupements typiquement secqndaires peuvent se rattacher au 
Sido-Stachytarphetaetea indicae. La classe du Sido-Stachytarphetaetea indicae 
regroupe plusieurs syntaxons définis sans tableaux de relevés. Ainsi le 
Heteropogonetea contorti Knapp 1957 est constitué par les prairies de substi- 
tution de la forêt sèche des îles Hawaï. On retrouve un lot important d'es- 
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pèces caractéristiques communes, outre Sida acuta et Stachytarpheta jams?- 
censis, Acacia farnesiana, Sida cordifolia,  Lantana camara, Waltheria indica. 
I1 en est de même pour l'AbutiZo-SoZaneteaKnapp 1965, avec Sida acuta, et 
cordifolia, ainsi que le Pennisetetea purpurei Kanpp 1966 avec Panicum m a x i -  
miun, Desmodiwn adscendens, RottbeZZia exaltata, Pennisetwn purpureum et 
P. polystachyon. Le Panicion m m i m i  Lebrun in Mullenders 1949 se rattache 
également à cette classe car sa définition chez LEONARD 1950 est "Savanes 
secondaires", et floristiquement il correspond aux groupements néocalédoniens 
du Sido-PanicetaZia m a x i m i ( H O F F ,  BRISSE & GRANDJOUAN, même volume). De même 
Merremio-Panicetalia m a r i m i  Knapp 1980 trouve sa place dans cette classe. I1 
est probable que des alliances ou des ordres de la classe des Erapostidetea 
cytindrifzorae Duranton 1975 puissent se placer dans cette classe car il 
s'agit en grande partie de savanes secondaires et de friches de cultures. 
Mais l'absence d'espèces caractéristiques communes ne permet pas pour l'ins- 
tant de faire le regroupement. Le Sido-Stachgtarphetaetea indicae a, provi- 
soirement, comme espèces caractéristiques : 

Sida acuta & S. cordifolia 
Stachytarpheta indica = S. jamaxeensis * FoenicuZum vuZgare 
Acacia farnesiana O Setaria megaphylla 
Ocimwn gratissimum Sorghwn arundinacea 
Panicum maximum O RottbeZlia exaltata 
Leucaena ZeucocephaZa a Pennisetwn polystachion 
Lantana camara O Pennisetwn purpureum 
Lippia nodiflora = Leucas zeilanica 
Waltheria indica = Tithonia diversifolia 

= Wismandule zeylanica * Merremia dissecta 
* !himera uniflora 

Les espèces précédées d'un (*) sont citées par KNAPP 1980 et peuvent caracté- 
riser une sous-classe caraïbe, les espèces précédées d'un ( O )  sont citées par 
LEONARD 1950 et peuvent caractériser une sous-classe africaine, les espèces 
précédées d'un (=) sont signalées par KNAPP 1965, et peuvent caractériser une 
sous-classe à Ceylan. 

2) Les savanes africaines et malgaches, 1' Hgparrhenietea Schmitz 

I1 est hors de question de traiter ces groupements dans le cadre de 
cet article. Ces formations couvrent d'immenses surfaces dans la zone inter- 
tropicale, et une révision devra tenir compte des savanes sud-américaines et 
asiatiques. Les problèmes lies 2 l'origine primaire ou secondaire de ces for- 
mations, l'action des incendies et de la pâture, les contacts forêts-savanes, 
le maintien, l'extension et l'amélioration de ces savanes est une des priori- 
tés de la recherche agronomique et pastorale intertropicale (UNESCO, 1981). 
Nous ne présentons ici qu'un essai de clarification de la taxonomie phyto- 
sociologique. Quelques synonymies ont été faibes, entre 1'Hyparrhenietea rufae 
Duranton 1975 et 1tHyparrhenietea Schmitz 1962 ; les espèces caractéristiques 
sont les mêmes. De nombreux problèmes subsistent. Entre autres, certaines 
alliances pantropicales comme le Themedion triandrae 
pogonion contorti Duvigneaud 1949 dépassent largement l'aire de répartition 
de 1fHyparrhenietea Schmitz 1962, limité au domaine africano-malgache. 

Lebrun 1947 et 1IHetero- 
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V - CONCLUSION 
Un essai de synthèse sur les végétations tropicales est présenté. La 

classe des RuderaZi-Manihotetea est subdivisée en 4 nouvelles classes afin 
de mieux préciser la flore, la physionomie et l'écologie des formations secon- 
daires intertropicales ; il s'agit : 

- du Soncho-Bidentetea, végétations culturales et post-culturales ; 
- de 1'AZbizio-Stenotaphretea, vergers et jardins nitrophiles ; 
- de l'Eragrostido-Mimoseteu, pierriers et décombres nitrophiles ; 
- du Sido-Stachytarphetaetea, savanes et prairies secondaires. 
Des regroupements avec les données de la bibliographie ont été proposés. La 
classe des Oryzetea, cultures aquatiques est discutée. Une liste hiérarchisée 
des savanes africaines et malgaches secondaires ou primaires est également 
présentée. 

VI - ANNEXE 
Liste des classes, ordres alliances, associations et sous-associations, 

par ordre alphabétique, des groupements anthropiques, rudéraux, et des savanes 
secondaires et primaires intertropicaux. Cette liste, issue de la compilation 
des travaux de phytosociologie intertropicale a pour but de faire le point s u r  
les syntaxons et le synsystème actuel. Les syntaxons de référence sont numéro- 
tés de 1 à n dans la colonne de gauche, les syntaxons synonymes ne sont pas 
numérotés, et dans ce cas le numéro du syntaxon actuellement valide se trouve 
entre parenthèses àdroite de la ligne. Ainsi, 1'AbutiZo-SoZanetea Knapp 1965 
est un synonyme, le nom de classe actuellement valide correspond au numéro 
( 5 2 ) ,  c'est-à-dire le Sido-Stachytarphetaetea indicae Hoff 1983 (voir figure 1). 

La liste est présentée à deux niveaux de synthèse : 

- la figure 1 montre seulement les classes et les ordres ; 
- la figure 2 montre les six niveaux de la hiérarchie. 
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ANNEXE 

Figure 1 : Liste hiérarchisée et alphabétique des classes et des'ordres phyto- 
sociologiques, y compris les synonymes. Les syntaxons sont rangés par ordre 
alphabétique des classes, et à l'intérieur de chaque classe, par ordre alpha- 
bétique des ordres. Seuls les syntaxons de référence sont numérotés, la rela- 
tion entre le syntaxon synonyme et le syntaxon de référence se fait par le 
numéro entre parenthèses à droite. Ainsi, le Ruderali-Manihotetea pantropicalia 
Léonard in Taton 1949 n'est pas valide, le nom conforme correspond au numéro 
(681, le Soncho-Bidentetea p i l o s i  Hoff 1983. 

Figure 2 : Liste hiérarchisée et alphabétique des classes, ordres, alliances, 
sous-alliances, associations et sous-associations, y compris les synonymes. 
L e s  classes sont rangées par ordre alphabétique. A l'intérieur des classes 
de référence, les ordres sont rangés par ordre alphabétique, B l'intérieur 
des ordres de référence les alliances sont rangées par ordre alphabétique, 
etc. La numérotation des classes et des ordres n'est pas la même que celle 
de la figure 1. Mode de lecture : seuls les syntaxons de référence sont numé- 
rotés, la synonymie est indiquée par un chiffre entre parenthèses à droite 
du syntaxon synonyme. Ainsi l'Euphorbietwn hirtae Schnell 1952 n'est pas va- 
lide, le nom conforme est actuellement le (420) : Portulaceto-Euphorbietwn 
prostratue Lebrun 1947. 
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DISCUSSION 

A. LACOSTE. - Avez-vous fait des observations sur roches ultra-basiques et, 
dans ce cas, comment se concilient vos propositions syntaxonomiques avec 
celles de JAFFRE auxquelles vous n'avez pas fait allusion ? 

M. HOFF. - Les formations rudérales et anthropiques sur roches ultra-basiques 
sont caractérisées par des espèces particulières 3 ce substrat, souvent 
endémiques aux maquis miniers. Les associations rudérales appartiennent à 
des ordres phytosociologiques propres aux roches ultra-basiques, et 
ont peu d'espèces'communes avec les autres groupements rudéraw décrits 
dans ma communication. Seuls les groupements végEtaw sur substrats non 
ultrabasiques sont étudiés ici. JAFFRE n'a pas étudié la végétation rud4 
rale banale que j'ai abordée. 

F. PEDROTTI. - Quels sont les rapports entre espèces ligneuses et strate herba- 
cée,dans les associations de savane de Nouvelle-Calédonie ? Est-ce qu'il 
s'agit d' associations en partie primaires ? 

M. HOFF. - I1 y a plusieurs associations végétales pour lesquelles la strate 
arbustive est constituée principalement par MeZaZeuea qu<nquemerv<a, le 
Niaouli. Et dans une même association, le recouvrement par le Niaouli peut 
varier de moins de 5% 3 plus de 80%. La plupart des associations de prai- 
ries ou de savane néocalédoniennes sont très variables physionomiqqement. 
Ce sont les herbacées qui caractérisent le mieux les diverses savanes 1 Niaouli. 
Les associations de savanes sont pour la plupart d'origine secondaire, 
ou bien ont été fortement répandues par l'homme. I1 existe cependant des 
formations de savanes primaires, mais elles ne sont pas étudiées dans 
cette communication. 

J.-M. GEHU intervient sur le plan conceptuel et qéthodologique. Une observL 
tion d'abord : dans l'exposé les termes de" formations et d'associations ont 
été utilisés indistinctement.Leur signification géobotanique est pourtant 
très différente. Quelques questions ensuite, vos classes sont-elles bien SC 
parées floristiquement ? Ou ont-elles un contingent floristique en comaun ? 
De quelle façon avez-vous effectué vos relevés sur le terrain ? Vos photos 
montrent des complexes de groupqents. Avez-vous séparé dans les relevés les 
plages herbacées des groupements arborescents bien visibles sur les diaposi 
tives ? 
Enfin selon les règles taxonomiques et nomenclaturales la définition et la 
dénomination d'associations doivent être basées sur des tableaux détaillés. 

M. HOFF. - .T'ai utilisé, dans l'exposé, le terme de formations plutÔ$ que 
les noms des associations, alliances, ordres et classes afin de simplifier 
l'exposé, le noms des espèces étant probablement déjà peu familier L l a  
plupart des membres de l'assistawe. Par contre, dans le travail publié, 
ce sont les termes de la phytosociologie qui sont utilisés, Les unités et 
la hiérarchie sont définies par la méthode phytosociologique, et deux 
classes différentes, par exemple, n'ont pas d'espèces discriminantes comunes 
Les relevés sont effectués sur de petites surfaces floristiquement h o w  
gènes, quelques dizaines de mètres-carrés. La strate herbacée n'est pas 
séparée de la strate arbustive. 
Dans une photo de paysage, il n'est pas toujours possible de délimiter 
clairement un groupement végétal. Une diapositiye prise d'avion montre 
toujours des complexes d'associations, des sigmetum voi r  des geosigmetum. 
Le commentaire phytosociologique complet de certaines photos sortait du 
cadre de l'exposé. 
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FERRO. - Je pense que les noms de ce6 syntaxons que vous avez définis 
ne sont pas valides du point de vue nomenclature. 
3e pense que le riz qui est une espèce cultivée ne peut être caractéris- 
tique. 

HOFF. - Les syntaxons sont définis selon le code international de nomen- 
clature phytosociologique. 
Les espèces cultivées annuelles, telles que @ p a  sativa, ne sont pas 
souvent des espèces caractéristiques de classe ou d'ordre, car elles re- 
groupent un grand nombre de variétés de cultures à écologie très variable. 
Mais certaines espèces cultivées soit pluriannuelles ou vivaces, soit à éCo- 
logie précise peuvent être des caractéristiques d'association ou d'alliance 
en Nouvelle-Calédonie. 

CASASAYAS. - E s ~ c e  que vous savez si S teno taphm dimidiatm,  PhyZa 
nodifzora, EZeusine ilzdica et PortuZaca ozeracea sont des espèces introdui- 
tes ou des espèces indigènes ? 
Savelcvous par quels moyens ces espèces ont été introduites ? 

HOFF. - La plupart des espèces des formations secondaires décrites dans le 
texte sont soit introduites à l'occasion des premières migrations hu- 
maines, ou de répartition pantropicale mais 1 aire limitée en Nouvelle- 
Calédonie. C'est l'homme avec l'incendie, le travail du sol, les engrais 
qui a favorisé les formations secondaires, et l'extension de l'aire de ré- 
partition de ces dernières en Nouvelle-Calédonie. La plupart des plantes 
caractéristiques des formations ruderales ne se trouvent pas dans les forma- 
tions primaires. Certaines espèces comme Lantana ont moins d'un siècle de 
présence en NouvelleCalédonie, et pourtant une très grande importance 
dans la végétation néocalédonienne. 
Les causes d'introduction sont multiples qais l'home pqrait stre,directe- 
ment ou non,le grand responsable de la plupart des introductions. 


